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Grâce aux progrès soutenus des approches familio-
systé miques, un sa voir neuf se confirme dans les actes psycho-
thérapeu tiques, éducatifs et préventifs les plus divers.

Notre civilisation bouleversée exige de tels progrès 
constants. Les liens indivi duels se tendent et se marquent 
de souffrances. Les mots « liens », « relier », « relations » 
transmettent aujourd’hui l’ambiguïté d’une différenciation 
individualisante accélérée, simultanée à des proximités envi-
ronnementales excessives.

Acceptant ces complexités, de nombreux cliniciens en 
sciences humaines utili sent aujourd’hui la théorie écosysté-
mique de la com munication. Avec « rigueur et imagination », 
l’anthropologue Gregory Bateson a ou vert ce champ concep-
tuel aux pionniers de la thérapie fa miliale. Les écoles se multi-
plient. Les champs d’application se diversi fient et se développent. 
De nom breuses catégo ries d’interve nants sociaux, médi caux, 
psychia triques, éducatifs, appuient leurs actes sur les modèles 
fonda mentaux découverts dans les interactions fami liales.

La collection « Relations » accompagne la revue Thérapie 
fa miliale (Genève) dans la voie d’une recherche clinique et, 
plus lar gement, anthropo logique, pour cette compré hension 
simultanée des indivi dus et de leurs environnements.

Cette série d’ouvrages spécialisés étendra les apports de la 
revue. Avec la collection « Relations », une coévolution peut se 
créer entre le court et le long terme. Cette autre continuité, une 
série d’ouvra ges, veut apporter aux praticiens des systèmes 
familiaux, institutionnels ou sociaux la lecture élargie et 
nuancée que permet le livre.
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Préface

Quand nous plaçons un nouveau programme dans notre ordina -
teur, l’appareil indique une phase initiale de « décom pression ». Les
informations condensées sur la disquette pilote sont en train de s’aé -
rer. Une fleur, ou une plante, filmée de jour en jour ou de semaine en
semaine, l’oxygène de la vie la fait grandir, s’ouvrir, s’épanouir. Cette
image nous rappelle le passage d’une théorie souvent très dense à une
pratique sans cesse plus complexe dans ses préceptes mais de plus en
plus claire et directe dans ses actes. Pratiques, recherches et théories,
et vice versa, l’œuvre de Guy Ausloos paraît acquérir ici cet épanouis -
sement. Ce livre, si vivant, au thème central si fort, va lui aussi s’épa -
nouir dans votre lecture.

Guy Ausloos : un thérapeute de notre temps, dans notre temps. Le
temps est ici un thème crucial, celui où va s’exercer la compétence
familiale lorsqu’elle est reconnue par les thérapeutes.

Parmi nous, qui n’a rencontré, entendu, apprécié Guy, « en di -
rect » : conférences, ateliers, formations et supervisions, et ceci en tant
de lieux ? Guy se présente comme une force compacte et intensément
habitée. Il peut parler une heure ou une journée entière et vous faire
passer des modèles aux histoires, des faits vécus aux faits cliniques,
des rencontres thérapeutiques de crise aux séances finement
dénouées. Ne dirait-on pas qu’il prend la place du centre chaque fois
dans notre cité systémique confuse, avec ses ressources d’intercon -
nexion et d’impulsion, guettant l’organisation dans les désordres eux-
mêmes ? Pour lui, théoricien ou clinicien, tous terrains et tous niveaux
existent et font émerger des potentialités inattendues au-delà des
complications et des échecs. Avec lui, le sens de la vie et de l’acte
apparaît dans un temps sans cesse rouvert.

Puisqu’il aime à la fois le temps et l’étymologie, Guy pourrait
avoir noté, dans le dictionnaire Robert, un constat qui semble embar -

Compétence des familles :Compétence des familles   01/04/16  09:59  Page11



rasser le docte lexicologue : la racine verbale du mot temps est im -
précise. Je transcris le passage : « On a émis l’hypothèse que tempus se
rattacherait à la racine indo-européenne temp-, “couper” (d’où temple)
et que son sens premier serait “division du temps”. Ainsi pourrait
s’expliquer le rapport, très clair morphologiquement, de tempus et de
temperare, “mélanger”, “adoucir”, en admettant que ce mot présente
la même métaphore que le français “couper le vin” (donne tremper) ».

Le temps qui passe nous mélange et ainsi nous adoucit, peut-être
comme le fait une légère ivresse, tempérée. Un paradoxe veut aussi
que le temps nous oblige à couper ce qui ne se coupe pas… Quoi qu’il
en soit, lectrice ou lecteur, entrez en toute confiance dans le temps de
cette lecture, la vitalité de Guy vous assurera cette euphorie agréable
qui porte jusqu’à la dernière page d’un excellent livre.

Ici, vous ferez connaissance avec lui dans les moments de ses en -
racinements successifs et liés les uns les autres, de la pédopsychiatrie
à la délinquance, puis à la psychiatrie adulte ou juvénile, de l’univer -
sité belge à l’université suisse ou canadienne, ou du canton de Lau-
sanne au comté de l’Abitibi dans l’ouest québécois. Pour ce livre,
après quelques années d’hésitation, Guy prend enfin le temps de re -
grouper des éléments dispersés — articles, cours ou conférences —
avec des textes originaux. Il lui paraissait soudain urgent de nous
faire visiter des mines si riches, non point du nord canadien, mais
celles des compétences familiales. Les voici devant nous. Peut-être
éblouis par les fausses apparences des symptômes ou du pittoresque
clinique, négligemment, nous les laissions perdues.

Une anecdote à ce propos. Depuis quelques semestres, le comité
de la collection Relations agitait la question brûlante : « Quand donc
Guy va-t-il se mettre à son livre ? » Sa première réponse fut : « Ah oui,
bien sûr, trois livres, peut-être quatre ». Emotion ambiguë, dans le
comité. Une année plus tard, on me délègue. Très motivé, j’obtiens un
rendez-vous. C’est au café du Train bleu, à la Gare de Lyon, on aura
une bonne heure entre deux trains. Je découvre Guy, grippé, au fond
d’un de ces fauteuils club propres à ce cadre parfaitement rétro et bien
parisien. La maladie l’oblige à m’écouter. Sa fièvre physique atténue
sa fièvre mentale et j’ai le sentiment un peu honteux de profi ter d’un
état propice à tous les engagements. Vous avez en mains le résultat.

L’introduction de Guy donne ci-après quelques lignes guides, cer-
tains éléments nucléaires du vocabulaire et des formules qui pilo tent
sa pratique. Guy a choisi et remanié certains de ses quelques soixante-
dix articles, créé un ordre clair dans son ouvrage et dit l’es sentiel
d’une façon incisive. Les exemples cliniques qu’il donne, détaillés ou
évoqués, ont joué un rôle dans la progression de sa re cherche. Nous
vivons ceci avec lui.

La compétence des familles12
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Je me limiterai aux commentaires les plus généraux. Faut-il espé -
rer que du chaos où plonge notre perception clinique naisse facile -
ment un nouvel ordre au-delà du symptôme ? Les familles
pour raient-elles constamment nous aider à créer ? Guy se fonde sur
les œuvres de Varela, Prigogine, Le Moigne et celle de Bateson. Nous
saurons donc qu’il existe probablement des lois capables de nous faire
comprendre l’organisation des nuages et celles des tourbillons, cy -
clones, etc., fussent-ils familiaux.

Aujourd’hui très attiré par le thème du chaos, Guy pensait et agis-
sait déjà en « chaoticien » depuis ses premières interventions fami-
liales. Rappelons qu’une partie importante de son travail initial en
Suisse concernait la déviance sociale et les turbulences de l’adoles -
cence. Dans ces environnements, l’instabilité organisatrice fait du
symptôme une sorte de « fièvre de croissance », ou plutôt la fièvre
d’une croissance, qui fait sienne un cosmos social continuellement
mutant. Les jeunes explorent pour nous ce devenir en cours, comme
l’a bien montré Margaret Mead. Dans une certaine mesure, les fa -
milles le savent et sont prêtes, plus qu’on ne le pense, à entrer avec
nous dans des « systèmes thérapeutiques », pour dépasser ces confu -
sions.

En ce sens, toute pratique familio-systémique ou éco-systémique
reflétera des avancées nécessaires. Dans les miroirs grossissants de
nos séances, une clinique inattendue et rénovante se révèle et des
efforts conceptuels originaux se légitiment.

Dans les institutions psychiatriques québécoises, Guy poursuit
ses recherches sur l’adolescence et sur cette croissance adulte que vise
toute psychothérapie. Comme nous le savons tous, la pratique systé -
mique apporte là un optimisme neuf et plutôt aventureux, dans l’am -
biance déprimante d’une psychopathologie et d’une sociologie
noyées dans la souffrance ou le malheur. Sans les a priori passionnés
de nos « aventuriers », comment la carte d’un autre monde possible
pourrait-elle se tracer ? Les approches cliniques d’origine plus an -
cienne sem blent tellement marquer le pas.

« Chaos et complexité », telle fut la dialectique proposée par Guy
au Congrès de Québec en 1993. Le travail avec l’environnement est un
pas décisif que franchit peu à peu la psychothérapie moderne. Celle-
ci ne peut laisser de côté ni la famille, ni l’entourage social, et certes
pas les réponses institutionnelles elles-mêmes. Toute perspective
théra peutique appuyée sur cette dialectique a bien plus de chance de
pro grès que les recherches ou les thérapies classiques qui séparent
l’in dividu de son milieu, ces autres individus qui ont changé ou qui
doi vent changer simultanément à sa croissance propre. Toute clinique
fondée sur l’acceptation du chaos — disons aussi de la crise — dé -
couvre au même moment une réflexion possible sur la complexité,
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c’est-à-dire sur ces confusions dans les niveaux logiques découvertes
par Bateson. Toute clinique de ce type s’ouvre de façon pertinente sur
les difficultés de la croissance du groupe familial et progresse par la
découverte du sens présent en celles-ci. Cette démarche devient la vé -
ritable recherche psychopathologique et psychothérapique.

Le cursus si dynamique de Guy Ausloos inscrit ce livre parmi les
étapes importantes de cette progression du mouvement systémique.
Manifestant une belle maturité, le bilan qu’il apporte va se dévelop -
per encore au sein de La Belle Province.

Bateson disait que l’artiste ou le savant et peut-être aussi le mys -
tique doivent attendre la fin de leur aventure pour connaître ce qu’ils
ont créé ou découvert. Plus précisément, dans sa préface à Steps to an
Ecology of Mind, il écrit : « Il est de la nature des choses qu’un explora -
teur ne peut jamais savoir ce qu’il explore jusqu’à ce que ceci ait été
exploré. Il ne porte ni Baedeker dans sa poche, ni livre-guide lui indi -
quant quelles églises il devrait visiter ou dans quel hôtel il devrait se
loger. Il ne possède que le folklore ambigu de ceux qui sont déjà pas -
sés là. On ne doute pas que des niveaux plus profonds du mental gui-
dent le savant ou l’artiste vers des expériences ou des pensées
adaptées à ces problèmes qui sont les siens de façon ou d’autre, et cet
appui semble agir longtemps avant que le savant ait eu quelque
connaissance consciente de ses buts. Mais comment cela arrive, nous
ne le savons pas ».

Nous ne saurons pas tout à fait comment Guy Ausloos est de venu
Guy Ausloos. Mais pour mieux ouvrir ce beau livre, attendons-nous à
rencontrer son « naturel », son énergique assurance, ses boucles sou-
daines des propos les plus savants vers les faits les plus concrets, et
des séances les plus agitées à l’action la plus simple. Son attitude, son
arme, son jeu essentiels ? Le naturel. Car le naturel est « l’aisance avec
laquelle on se comporte, spontanéité sans affecta tion ».

QUELQUES REPÈRES BIOGRAPHIQUES

Après avoir évoqué l’image de la personne et du style (bien sûr :
« Le style est l’homme même » selon Buffon), il faudrait aborder les
idées forces et surtout leurs modalités d’applications, la démarche
foncière de Guy Ausloos quelque peu dansante. Cette démarche fut à
la fois institutionnelle, créatrice et formatrice, en pédopsychiatrie et
en déviance juvénile d’abord, en psychiatrie d’adultes ensuite et
mainte nant aussi auprès de jeunes adultes et d’itinérants (SDF). Mais
dans le foisonnement des lieux et des activités cliniques, comme dans
les in nombrables rencontres auxquelles Guy participe, et toujours un
peu plus, cette avancée vivante ne peut être tracée qu’à traits un peu
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gros, comme ceux d’une « biographie officielle ». Je vous propose les
quelques étapes ci-dessous, précisées avec Guy.

Né à Bruxelles en 1940, Guy Ausloos obtient son baccalauréat en
philosophie à l’université de Louvain en 1959, puis le doctorat en mé -
decine en 1968. Il acquiert la spécialité de psychiatrie à Lausanne en
1972 et au Québec en 1987.

Après son internat à La Chaux-de-Fonds et à Lausanne, il devient
chef de clinique en pédopsychiatrie. Il part à Genève en 1974 pour
prendre la responsabilité de l’unité de psychiatrie légale de l’Institut
de médecine légale. En tout, il travaillera quinze ans avec de jeunes
délinquants, de 1971 à 1986. Il a fait une psychanalyse personnelle.

En 1978, il est nommé professeur suppléant à l’Université de Lau-
sanne et en 1983, professeur assistant à l’Université de Genève. Il
enseigne la psychopathologie de l’enfant et l’approche systémique.
En 1986, il émigre au Québec, où il est responsable du département de
psychiatrie de Rouyn-Noranda et professeur agrégé de psychiatrie à
l’Université McGill. En 1989, il passe une année comme professeur
invité à l’Université de Louvain. En 1990, il est nommé professeur
agrégé de clinique à l’Université de Montréal.

De retour à Montréal en 1990, il est responsable de l’hôpital de
jour pour adultes de l’Hôpital Douglas pendant quatre ans. Il est éga -
lement consultant systémique à la clinique Jeunes adultes de l’Hôpi-
tal Louis H. Lafontaine, au centre d’accueil des Quatre Vents et dans
les refuges pour jeunes itinérants de Montréal, fonctions qu’il occupe
en core actuellement.

Guy Ausloos a rencontré la thérapie familiale en 1971. Il a été su -
pervisé par Gill Gorell-Barnes (Londres), Giuliana Prata (Milan), Théo
Cherbulliez (New York). Il a créé le GRIDEF en 1974 et l’AGTF (associa-
tion genevoise de thérapie familiale) en 1980. Il a dès le début animé
des séminaires, des ateliers et des supervisions, assuré des formations
(dès 1977 au CEFOC, à Genève) et fait de nombreuses conférences.

Il est l’auteur de plus de soixante-dix articles sur de très nom -
breux thèmes et recherches cliniques familio-systémiques et d’un livre
avec Pierre Segond, Marginalité, système et famille, qui a été réédité
quatre fois. Avec Yves Colas à Lyon, il a coorganisé les premiers
congrès de thérapie familiale en France. Il est cofondateur de la revue
francophone Thérapie familiale et de la collection Relations (Erès).

Jean-Claude Benoit

Préface 15
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Introduction

Depuis bientôt dix ans, j’essaie d’écrire ce livre. Je n’y arrivais
pas ; sans doute mon projet de faire une synthèse bien ordonnée de
mes modèles d’intervention, en les sous-tendant rigoureusement par
les théories qui m’avaient inspiré, était-il trop ambitieux. Pendant ce
temps, j’écrivais soit des textes que je destinais au livre, soit des ar -
ticles marquant un moment de mon évolution. Je me suis finalement
résolu à modifier mon projet initial. Abandonnant l’idée d’un livre
construit comme une belle architecture logique, j’ai préféré passer au
style « patchwork ». J’ai regroupé textes et articles en les situant dans
le temps, mais sans tenter de les articuler.

Je n’aime pas écrire et je n’écris que quand je me sens pris par l’ur-
gence, par le besoin de communiquer ce que je crois. Mais je ne crois
pas vraiment ce que je crois, parce que ce ne sont que croyances. Pour-
tant les croyances ont besoin d’être communiquées pour prendre un
début de consistance. Mais cette consistance elle-même est falla cieuse,
invérifiable et partielle. C’est toute la différence avec une conférence
où les regards vous apportent des embryons de confirma tion. 

Et pourtant je crois ce que je dis, ou plutôt j’ai des croyances : je
crois en l’humain hautement imprévisible — imprédictible donc —
qui ne peut être réduit aux théories qui essaient de le cerner, je crois à
la compétence des familles pour traverser les nombreux aléas aux -
quels elles sont confrontées, je m’émerveille sans cesse de la richesse
des créations chaotiques de la vie.

Ce texte ne se veut qu’un regard, incertain mais convaincu, as -
sailli de doutes mais téméraire, imparfait mais perfectible. Je sais que
dans vingt ans ce texte sera dépassé ; je l’attends, je l’espère, je l’ap -
pelle de mes vœux parce que sinon il deviendrait doctrine alors qu’il
ne se veut qu’impression. J’attends du lecteur qu’il ne me croie pas,
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pour qu’il se mette lui-même à croire, à créer, à innover et à rendre
caduc ce qu’il vient de lire. Et qu’à son tour, il se mette à croire sans
croire à ce qu’il croit, mais avec conviction, audace, témérité, pour que
changent les idées reçues, que disparaissent les doctrines, que l’art
devienne le moteur de nos interrelations.

Ceci n’est pas un paradoxe, ce l’est donc sans doute, mais un ap -
pel à l’ouverture, à l’immersion dans le hasard, à l’étonnement face au
chaos qui nous gouverne. Notre raison est l’obstacle qui nous em -
pêche de nous libérer dans les démarches chaotiques qui génèrent la
vie. De bifurcations en éclatements, de catastrophes en découvertes,
nous ne cessons de nous approcher du processus qui ne rend pas la
vie possible, mais qui est la vie.

Temps, hasard, chaos, imprévisibilité sont les dimensions irré -
ductibles que nous devons cesser de refuser, de tenter de réduire ou
d’immobiliser pour leur laisser révéler leur richesse de créativité, de
spontanéité, d’innovations vitales.

Quand j’ai commencé à faire de la thérapie familiale, le modèle
dominant s’appuyait sur la première cybernétique, centrée sur le
feed-back négatif. Rapidement, je ressentis un malaise qui tenait au
fait que l’on présentait l’homéostase comme la modalité principale
d’équilibration des familles, comme une tendance au non-change -
ment. Je travaillais à ce moment-là essentiellement avec des familles
de jeunes délinquants. Non seulement je ne les voyais pas comme ré -
sistantes aux changements, mais j’avais le sentiment que c’était au
contraire la succession incessante de changements qui, pour elles, fai -
sait problème. Ce qui m’amena à me questionner sur ce qu’on disait
de l’homéostase (Ausloos, 1981). 

Dire que les familles venaient consulter pour ne pas changer en -
traînait comme conséquence une série de stratégies que l’on proposait
aux intervenants pour déjouer cette tendance à ne pas changer. On
entrait dans une espèce de jeu manipulatoire où, partant de prémisses
non démontrées mais bien affirmées, on s’autorisait à donner au thé -
rapeute le droit de faire une série de manœuvres pour les faire chan -
ger sans qu’elles veuillent changer. Plus grave : on restait dans le
modèle de la famille dysfonctionnelle dont le thérapeute avait à corri -
ger les erreurs par ses habiles stratégies, ou même on le renforçait.

J’en étais là de mon questionnement quand le terme de « compé-
tence » utilisé par Brazelton à propos des bébés s’imposa à moi. Fal-
lait-il voir les familles comme dysfonctionnelles ou comme
compétentes pour les tâches qu’elles ont à accomplir ?

Ce sont le cheminement, les hésitations, les découvertes, les en -
thousiasmes, les doutes que j’ai pu vivre que ce livre se propose de
présenter. Comme je l’ai dit, il s’agit d’un assemblage de textes ;
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chaque chapitre peut donc se lire séparément et dans l’ordre choisi
par le lecteur. Toutes les redondances n’ont pas été supprimées pour
laisser à chaque texte sa cohérence interne. Certains textes sont essen -
tiellement cliniques, d’autres sont plus difficiles à aborder parce que
théoriques. A nouveau, libre à vous de vous y plonger ou de passer au
texte suivant, quitte à y revenir. La pensée n’est pas linéaire ; j’ai -
merais que ce livre ne soit pas parcouru de façon linéaire.

J’ai distingué trois parties, correspondant aux trois directions
principales de ma réflexion. Que l’on n’y voie pas un ordre. Dans mon
élaboration, comme dans mes formations, je passais régulière ment de
l’un à l’autre, réfléchissant sur le temps pour revenir à l’im portance
du processus, dans une démarche aléatoire à laquelle les théories du
chaos sont venues apporter un début de justification.

Gabriel Marcel, dans une de ses conférences dont je n’ai pu re -
trouver la référence, distinguait problème et mystère. Pour lui, le pro -
blème peut être considéré comme extérieur au sujet, peut donner lieu
à une réponse objective, se poser de façon identique pour tous ; le
mystère, quant à lui, m’implique inévitablement en tant que personne
et ne comporte pas de réponse définitive.

Faire de la thérapie n’est pas résoudre des problèmes ou corriger
des erreurs mais se plonger dans le mystère des familles et de la ren -
contre. Ceci implique de passer d’une thérapie où le thérapeute ob -
serve à une thérapie où le thérapeute s’observe pour refléter à la
fa mille compétente cette perception qui permet de laisser émerger
l’« autosolution ». 

Mon souhait est que vous sortiez de ce livre plus pénétrés que
jamais du mystère de la famille compétente au lieu des recettes pour
traiter la famille dysfonctionnelle. N’oubliez pas de lire ce livre dans
le désordre : c’est ainsi que je l’ai écrit, c’est ainsi que j’aimerais qu’il
vous inspire.
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